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Marche en ma présence,
et sois parfait, Je ferai
alliance avec toi et je
multiplierai ta race jusqu'à
l'infini.

(GEN. C. XVII.)

ST-HYACINTHE
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La éid ntrer 17(o est tirée dlu Diction-

nairev généalog-ique des familles cancadiennes.

Cette g'enelogie. nie mientionne que les miariages,

eulx-là seulls (pli ont tonde(' une famnille.

Le miillé'sime placéentre les preýiOn m des éoxii

diquie l'anmée dle leur ltrae

La paroisso ilieniti< innéeý à la siteduiittrIa(1111 ini-

difalle le lieul de e mariage.

Les guil leiets auidessoms d'u11n prew no indiqjuent

un ýeeondI et 1111 troisièmue mtariagte, Suis sont répétés

deux, fois.
Le eliitïe romnain déIsigene le ege(le filiation.

La dlat'e élu mariage ste trouve toiiujous po>rté-e ci

tête (le Chaq 1ue famille, le noille'siiel est en chiffre

Au reste, c'est le mne ordre suivi par abéTanl-

g y, élimination faite les I)apt elues et (les Sép)ultures.



C«Xt4NEALOGIE

DE LA

Famille Jeannotte.

Le dessein de M. de Maisonneuve étant de repous-
ser les Iroquois et d'établir solidement la colonie de
Villeinarie, il ne voulut, conduire avec lui que des
hommes jeunes, robustes et courageux, tous propres
au métier des armes exercés chacun dans quelques
professions nécessaires et utiles au nouvel établisse-
ment, et tous sincèrement catholiques. Il exigea de
plus qu'ils fussent gens de bien et de moeurs irrépro-
chables. L'enrôlement de la recrue de 1(53 se fit
dans l'Anjou, le Maine mais surtout aux environs de
la Flêche.

Marin Jeannotte, dit Lachapelle du nom de la. pa-
roisse de la Chapell-sous-Monthauson, près de Châ-
teau-Thierry, sur laquelle il était né, s'engea en 1(5-53
pour faire partie de cette recrue. Cet engagement
était pour 5 ans à raison de 150 lbs par an.

La Compagnie de Montréal s'obligeait à les trans-
porter et à les ramener, le terme expire. Elle les
nourrissait, les logeait, leur fournissait les outils né-
cessaires à l'exercise de leur art ou de leur profession
particulière. Elle ne se chargeait pas de les vêtir,
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tuaiis pour- qu'ils puissent se pourvoir dU-nn e l
Linges ut d'habits, elle (àui~u elchacun des gm<res
pr-oportionnlés îà. 1'lîpor.tane d-es ser-vices qu'il. Pou-
vaienit rendre. Plusieurs ni'étan,,it pais assezfun de
bardes et d'autr-es Ol~Jets qu'ils éftient bien aises d'eni-
porter de France: el(le fit des anesà la plupart.

Marin Jeannotte fut de ce nombre, et reçut de M.
de Maisonn-euve 180 lbs qu'il lui abaindonna apres
qlu'il eût pris la dé'terinaiiiition) (leMtl)i au Canada.

Le "St-NicolaIzs " sous lit conduite du caiaieBes-
-oni quitta Nantes le 20 juin, tuais on s'peçti)en-
tJ-)t qu'il étaLit pourri ect faisait eau dle toutes pa-rts,;
Cepenidant oni était fort enl brais, et on espérait poil-
Voir étancher le nlavire par le oynde pompes,
Peine inutile : l'eau commiienç(a.it, déjà à gragnier et (t
endomnmagcer les provisionis si bien qu'on fut contraiint.
cie revenir à terre et de prépairer un autre vaisseau.
On mit de nouveaiu à.l lat voile le --0 juillet. Hruit Pé-A
rirent durant lat traversée. Il plaisait àl Dieu dey
prendre les prémuices de cette i roupe choisie en aitten-
daint qu'un Plus grnd( niombre d'entre cux eussent lu
bonheur de verser leur san' our la. foi et la civilis<a-
tion. Le bâ.teau ariaà Quiébee le 222 çseptemnbre.
Ce secours ai donné bea-ucoup dle joie CI tout le patys.

Marguerite Bourgeois qjui taiisait, elle tussi cette-
traiversée s xpmu iinsi aun su.jet d.es accidents de ee

voyge "Quoique l'on. eû-ît pris to>utes les précaultions
pouir former ceUtte recrue domuesvertueuix et intè-
gries. je nle îuge pats que tous flussent. disp)oses àa ilou-
1*1 sazinitemenit au moment du naufraige. Matis ZIprè(S*

e.danmger.- aipres la ma-iladie et. sur-tout a2pro.s quî'ils~-
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Lusseit~ ins le pied sur 1,a te.rre du Caîiada, ils sein-
blereu chan

blèriit iaontïLI COMue (Ilu filne (quon ïa muis ît la les-

.Jusqu'à ce-,tte daite, Montréal ni'a-vait été qu'iun pos.;,te
milit-aie. cette réunion de 1~aiasà Vi Ileila rie,
eoiiine ailleurs au Canada, reseiba oins8 à dles
tolonies qu'it (les troulpes retranchées dasdes pestes
dee(défense.

Ce que( Nuia lit pour Rlome, Al. de \ionuv
le tit pour Villeiiiirie. Ce n'était pas assuez d'aviri des
mnilitaires caa lde faire tête à l'ennemi, il fallait
des cuiltivateuris appliqués il la. culture de.s terres, des
urtisans de divxersus professions.

L'engagement dle ces hommes n'était qlue pozir 53
mixs. Néa.tmnmoins, toùel.ës des bo)n procédés de leur
gouivereur ect hieureux die se trouver dans une ré inijoil
'hoi-nes si cordialement u-&nis entre eux. si zélés P<OUr
*lét.abIisseni'nt~ deý la religion plusieurs dé.sirèjxent du se

fxrà Villeinarie et d'y leineuzer jusqu 1'à la fin de lurs
Jours. M. dle Maisonneuve qui les avait conduits dans
tetteeje~ne connaissant leur désir, nit publier par
deux fois, au priine., en décemibre 1-S-53, qlue tous ceux
,(lui vouclraient, se fixer pour to jours duans File de

Monréa alassntle trouver. Son intention était de
leur abandonner, pour cette tin, les sommîes qu'il leur
avait avancées tant en Fr1anlce qlue depTuis leur arrivée
en Caaaet leur donner il chacn d terr-t's en pro-
pre, afini qu'is esuliastiniqu'un -arpenýlt dle
terrec dans l'ncited la ville ok ils se contruisîssenk
eles maisonms à Fl'abi de toutes sriss.il se priLop-
satit enfin de les grzi-tiier dl'une soime d'argent qui
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facilitâàt. il chacun les moyeniis de s'établir il Villeimar-ie
a la charge pour eux dec rendre cette Sommie, 'lsquit-
taielit i i ouluie dle M< iiitréal.

~ 2~ jnvir I(i3, Jan ubuhon MainJean-
iii..tte et, plusieuirs autrus avant, ux promirent. de se

fixer dans V'ile et reç-urenit une gratification de .500
lus.

Elu Synidic de Mýonitréatl. 16,58, Marin -Jea-nno-t.te fut.
chargé de teir la main à l'exécutimn des ijrdenauices..
de M. de Ma-ismnneuve relativemeit. aux bapm.îs
aux querelles, -à la traite (le l'eau-de-vie et à lwhnriè-
teté d1es nu.

Cette place hooiiusanls pîî~epmon
n1'excitait pais les amllbitionis Privées c< mnmnle alujour-diîuil
et, nie donniait pas lieu aux b-ritriu!S. nli au1xcials
mais il assumiait la respoiisa-4bîlte- dI'agir au noiid
to us et de. gérer leurs intérêts communsiii,.

Au riiitelml)s de 1Van-née lluiI,lui et e oiann
furent pris plar les Iroq 1uois et axmeniés cap)tifs dans
leur pas ulususfurent tuél's et les autrus

écia éS pouar des prisonniiers sauvages. Ils avaienit
eu li iii-rltiee d'aller aiu INsaris irliiies et cela COUi-
tr-e lo dêl'-eiist de M. dle Mie ue

1l taisait partie dle la coirerie de la Ste-Famiiiille.
Cét-ait une con £rérle iînitaire conmposi'v de vingt ùs-

COiades) espèces lie canî11ps volanlts, toujoulrs prets à se
Porter au scus(les tr-availleurs. M. dle Maisîisunlt'uve
voulut que ler misfu>Ssent inc il la s (ie.d
ston t i7îtrr iie tc pm 'r servir de mîmitia;l tile leur iiui-
iiocrte-l leoeit la 1osterité et pevriettre ;1 leurs
descendanits tiv rùeeýNr ce titre de gloire.
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Marii Jeaimotte faisait partie de lait 7iêmîe es-
e(-qImznade , l le coi iinienit (le N ((ic asLaridx

1u-lu t, cap< >rtil.
Cette~ ( 1oiei d uUsq u'il l'arr-ivée du ri'gun, 'ut

(le Carigiian. El'le avait dure' 24 ans et smtcu une
g(uerre opiniâtre et presqjueniest.

Deux ans arSson arrivée& en Canzadla. not
avait époflSé, 1Frin(eose Besnard, et neuf ans après *-'()I

rnarîaszl(,t- il se nvacinele ntdans les iles dle
Sorel. Son corps 1-1 fut retr.ouvé <îu un mois plus1 tard -t
fut inhumé à M< mxiitrézil, le 24 juillet 166~4. Il laissait s
finnîie aivec trois efa~nts eii bas âge. Céeilie eut pi ur
parrain Lambi ert ('hsse, major de Montrétal (4 paimr

inaraneJeaime Mance. Srs deux fils, P>ierre et Ruý-
bert, allèr.1ent i'tl l la Pi< dnte-auix-TireialIes i ii ils
furent touir à tour mar. qîillers. Ce furent Ws fils de
Pierre qlui imîplantt-rent leurs famiîlles sur leslrd
du Richielieui.

y>~ ~ -euve epoli-a eni sect intles lCS<il~meIou

tu . f ' fi 'a » f .11 ;.i-x f ai lot 1,1.#ityli ;., :#,
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1655

IJ-,eziîntoitt MIarinx
J3esnarild Fr1am<; ise

1 (;9:3
1 6X4
1 (j 7(f
1 (j 74

Anîdré
Anito inel Bz'iiet

Pte-ziix-t'-

Motrit

1684

Il--,Tannttepiorre
Frawcsîsà Pieqiiari-

MIarie'

C'ath.erinie

({liiptau

Dufresne
Dr niHililet
Lonin
C laIipeau
vandry

Moutréal
Ptv-aux-T.

Longue-Pte.

Roliert
Pierre
Céeile

F'aljoe

Pierre

j eanl

.11Ie 1 lies
Aiidr'(

1710
1719
1714

1718
1723
1733
172(1

'1
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1710

III--,Jeaiio(tte Pierrev
.Au bue<iin 'Iadt daine

Laurent
Piere

1741
1751)2
17ýi4 C
1 .73 1
17''41

Fr'lanç is

i\I-Anne

Pierre-Il.

I )éýsauIlt ls
RobJ1ert
Ci,< iyn
(1 liartier
1'<isy

St-Charles

Pte-aux-T.

I-eznniottte T-Bte (1)
Renaud (Charlotte

F'rançeois
>Ill

Plant jer
Lecomnitc

- St-Chark~s

St.- (ihai'les
Beh~i1

1714

Ill-enniiotte p au Pe-l.

(1) 1)iinné iri viimunie etbda>n en attendanmt de îwitbvlIir ita-

J-Reine
Charles

..

174
17'175

97!?



Millet
Li inooes
BeIffLUl1"f
Mil let
B Î*i (lue
Drapeau

Pt e-aux-T.

(liaxnibly
cc

1719

I II-eaniiotte -Nie< da,
Sene.t. Jeanne

M-Anne 17.51 Frainç,oi.s Ben oit

Pierre-Il.

St-CharIes-

1746

I V-Jeainnotte Joseph

Joseph 17î73
C( 17 9.5

MN-Ainle
Joseplite

Pierr*C-1II.
Madelajue Aubuchonl

Loisellh?
LévC'que

S t- Chz-rl1es

1755

IV--Jeaýinncotte Jibsepli
Millet Barbe

Jeain-IIL.
Mlarguerite Philippe

J1EANN<)TE

Josephi
Pierre

(9

17-51
17li4
17-54
17 5 5
17157
1789

Moniqjue
JotselIite
Chiar-litt e
Barbe.
Chialotte
Josephte
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~Jeau 1796
ic 1809

Joseph 1785
« 1786

Pasezil 1799

Angèle
M- Louise

AI-Louise
-Marie

Sir Beloeil
Ta.ndandaigue
Beaudry PeaxT
Rhode
Loi-ion

1757

1 V-Jeannotte Pierr«e
Béh1ue Charlotte

J eaiw-H-I.
Marguerite Philippe

Julien 1787
Charlotte 1780O

Il-Jeaniotte Chai les
Lecomte V éroniiquel-C

Charles
A g?

1803 Angélique
1814 Agsi

J-Bte--I.
Charlotte Renaud

Beausoleil St-Mýa-re
Hébert cc

Laflaij-lle Malrguerite 2-O

Destanges
Josephi

Robert
Tétrault

Beloeil
Chambly

1775



.JEANN(Y.TR

Clharlotte
Marguer.
Joseph-

Ursule
M-Louise
Olivier

rirttn;oiý.,
Louis
M-Anne
Sophie
Benjamin
Joseph
EIéonore.

Casavnt
Larri vée

Gatien
Ren-aud

1773 (l)

V-eannotte Joseph
Loiselle M-Anne

Jloseph-I.
Tlhér&se Guyon

charlotte. 1808
Joseplh- 1807

1Mhche1
Chiarles
Cliarotter

1laniiondon
]Bousq uet
Marcile

St-Marc
cc

1780

II-Jea.nnotte Jean
Gira-.-rdeau M argueriter Chuarlotte 'Renaud

J-Bter 180&l cttherine Bofîssy
Josephi 1809- Marie Aucliair

(1) Contrat (le rnxi -g,greffe de MondeIet-

S1Hlaie

1810
181.7
181 (;
1828
1822
1830
18,xe

St-AMarc
66
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1786

V-Jeannotte Josephi
iRhode MLu~

Charles 1829
4g 1834

Th1éotiste Lorion
Brouillet

Joseph-IV.
Barbe Millet

St-Roch-Ae.
Mascouche

1787

V-V-eannotte -Julien
Robert Desangoes

Julien 1810
C« 1832

iDe.san ges
Clémence

Pierre-I V.
Marguerite Philippe

Prevost Laprésent.
DIaignmault St-J- Bte,

1803

flhI-Jeaainotte (Charles
Beausoleil Angél'ýique-

18'43
1827
1833
1841
1811

Angcélique
Antoine
Achille
Sophie
Mêéailie

Véronique Lecomt,e

L.-ndreville St- Mare
Therrien' cc
Leclerc <
Blandhard %
Dalpé 4

-Joseph
Zoé
Marie
EuSýhe
Charlesq
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1809

X TJeannotte Jean
Vandandaigue M-Louise

1841
1845
1850

François
Joseph
Chi-Trefllé
IRosalie

Gatien
Daignauit
Fontaine
Chiagnon

Josephi-I1V.
Barbe Millet

Beloeil

1807

VI-Jeannotte Josephi (2)
Maxcile Chiarlotte

Joseph
Elisabeth
Pierre
M1aguer.
Mý,-Louise

1835
183:3
1837
1840
18 4 2

Zoé
Isaac
Thiarsile
Joseph
André

Josephi-V.
M-Anne Loiselle

Bernard Beloieil
Hogue St-marc
Beaudry 4C
Gatien r
Préf ontaine c

(1) EÉpouse de ri-1H. Gratien, notaire à Marieville, décédée
en 1885 à l'âge de 79 ans. Elle éttit la mère du Rêv. AI-
phonse Gatieii, de la Rév. Sr Gatien, de la communauté des
sSeurs Grises, du docteur 6-atien, de madame A. Archaui-
bauit. C'était une femme de dévouement et de toutes les
bonnes Seuvres par excellence. Chrétienne accomplie sous
tous rapports, la mort quoique venue comme la foudre, ne
l'a pasq surprise.

(2) Gapitaic-e de milice et. père du Rèv. Fiabien-Sastien
Jeannotte, ancien cure de SeMlne

MIath.- (1)
H-enriette
R-de-L.
Pwscal
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18:37
1849
1.841

Césarie
Liber
marguerite

Préf ontaine,
[IDucharme
Noiseux

1808

lII-Jeannotte J-Bte
Boissy Catherine Marguerite

Lue 1842
ci 1848
ic 1861

N arcisse 1843
Josephi 1886
J-Bte 18:34
Catherine 1839
Adélaïde 18S44

Julie
M-Louise
Adeline
Julie
Adélaïde
-zoé,
-J-Bte
Constant

Dalpé
L'Heureux
LaJ1arnme
Forcier
Forcier
Bouffiurd
Banlier
Authier

BelS-il
St-Hilaire
St-Daiims
St-Hilaire

/L

4c

1809

lII-J1eaunotte Josephi
Aucair M~arie

(1) Tuié au feu deSt-cha&r1es

J-Bte-IL
Mfarguerite Girardeau

IMarc (1 )
Herîilié.
Michel

St-.Mar-c
ci

Girarde,-a-u
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joseph 1833
et 18:35
49 1851

JT-JB3te 18:36
Xapoéon18'1

Lucie 1842
Marc 1840
François 18 35-'

Sophtie
U- Loui'se

Julie
Thiéotiste
iDesanges
F-X.
Liber
Mad,,.

Collet
Bouffard
Phiancuf
I)emers
Girouarvd
Authier
Lussier
iDesmai'-ais

Beloeil
St-Hilaire
St-Charle-,s
St Hilaire

St-Charles
St-J- Ete

V I-Jeannotte Pa-scal (1)
Chagnon Rosalie

Emama
IRose
R-Anna
Alphonse

1865
1869
1871
1883

célestin
J-Bte
J-Bte
Albina

Jean-V.
M-Louise Varidandaigue

Desrîanleau Beloeil
Sabourin C
iDubois c
Guertin St-Hyac.

1810

V I--Jeannotte Julien
Prevost Desantiges I-C

Juhien-V.
Desanges IRobert

Alfred 1843 Marguerite Foisy St-Mathiiasg

(1) Père de l'abbé Clia-rIes-feni-i Jeaninotte, né à Beloeil,
le 12 nvile18-.1, fit 'eetidsàMariex'ille; fuit ordonné

St-lv.thtle par M.Agr Mrule 26 -août. 1877. Profes-
suaupetit -;iintr eMarieville,CuedeNt-Dm

de North-Adams depuis 1894.
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Donat 1872
cc 1889

Dina 18 72-

Mtédérise
Alexandre
Louis

1816

III-Jeannotte Josephi
Chiagnon M-Anne 1-O

Henriette 18.52
(Iharles 185' 6

Agrnès 18451

Jean

Josephi
François

Charles-II.
.Marguerite Laflamme

carrière
Quintal
Perron
Lamothe

St-Marc
<c

<c

<c

Jodoin Sophie 2-0(

Ehuire
Aurélie
'A é
Mathilde
Dina

1850
1869
18657

Léopold
Octave
j1osephi
Alexand;Le
F-X

Gir-ard
Therrien
Jo.sephi
Mènard
Duval

St-Mari

<c

'c

Vinet
Lagarde

St Basile

Daignault Clénience 2-0
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1833

III-Jeannotte Olivier
Renaud Eléonore

Augustin 1871
ci 1885

Rose, 1880

Victoire
Valérie
Wilfrid

Charles-II.
Marguerite Laflanime

B3rodeur
Brunelle
Bernard

St-Marc
St-Hlyac,
St-Marce

1834

VI--,Jeannotte Charles
Brouillet Théotiste

Josephi-V,
M-Louise iRhode

iDenobie,
R-de-Lima
Théodule
Edouard

iRivet
D'uprat
.amarch e

Je-annotte.

Répentigny
XMascouèlhe

1835

IV-Jeaniofe Louigc
Boufifu'd M-Louise

Josepfi-11f.
iIarie Auclair

Lou.i»~ 1879 Séraphinc ee4 1 S-iaie

QharIec
El oi
martîne
Clotille

1877
1S7 2
1878
18715

S-t-Hilaire
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I V-Jea-tnnotte Yrançois
Desinarais Madelainie

Joseph-1IIL
Ma/rie Auclaji'

Sophie
Dornithilde,
Vitaline

Pbail iault
perron
Cxrjo'non

t'Ange~ G.

Ste-AngMèe

1885

VII-Jeannotte
flerniard Zoé

Malvina 1851
Pantaléon 1875a
Anaclet 1867
(3)L.-Ad. 1877

Joseph (1)

tiih App.
Biphlè( )e
Azilda
M-Louime

JoCsep-tt.
Charlotte M arce

Dufort (2) St-Mare
Préf ontaine
Préfontaine St-Césaire
Davigrnon St- Mathiiag

(1) Père de l'abbé~ Yrançois-,Xavier Jeannotte, né ci St-
Marc, le 2.5 septembre 1842, lit ses 'tudes à -St-Hy acinthe et
ail grm-ed Séminaire de Montréal; fut ordonné il St.-Hyaciin,
the pa«%r Mgr J. Laroçcqiie, le 28 avril 18651 supérieur du petit
sémiiaire'de Marieville de 1876 àt 18941; curé de Beloeil depuis
1901. Chanoine de la cathédrale dle St-Ilyaet(inthie, depuis
1887.

(2) Md Ciii B edford.
(3) Médecin -k Leïadville, Coler-ado. À pris uilite large pairt

(Ians l'exploitation des mnice4 de cette règioný

François
Alphonse
J-Bte

i 861
1877
1 866(
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1837

VIJ--Jeannotte Pivrre

Gustave
U hie

1XM(i M-Louise
188S4 M-Lonise

Joseph-VI.
Charlotte marcile

Vary
Benoit

St- Marc
St-Hytie.

1841

VII-Jeamniotte Mce
N oiseux 'Marguerite

Josephi-VI.
Chiarlotte Mareile

M-Lonise
Ainédée
Herinéné.

A (11 ()
Joseph

188Herinéné.

1'78 Aibina
1907 arie

Marie

PréIontaine Beloeil
PrC fontaiine «
G'loutnm'v St-marc
Brodeur St-Hilaire
Bourque Ste-Malzrthie
Larne Montréal

1843

IV-J,-eannoic-tte 7 îosephi
Landreville Angélique Anugélique B~i:di

si;(;li 8t Aiheritine Niellol -St-Hva.c
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1843

I V-.iJeanniiott e Nareisse
Forcier Julie

Celina 1 87î4
Thiéopihile 8 879
Alphonse 18S73

1 lI s
Nareisse 1 -S ) '

F -x«\.
Vitaline
Vitalirie
M-Louise
Esther

.1-Ete-- II.
Catherine Boissy

CGxi-uthier-
Palard y
Perrault
Tétretalt
Audet

St-Hilaire

Lapirésent.

St- Cil arles

1849

Ducharnit Liber Charlotte Marcile

Heriéné.1880 EînLie Clerck St-Hilairce

1851

IV-Jezannr>ctte .\,Zpglléibln
(Circiuard De.-angfes; Marie Ailucair



Burelle
Bure1Ite
L-a-rrivée
IDesrochers
Laifleur
Blai
Lafleur

St-lluIair&Ž
1~

t'

a

<c

IIV-Jeaninotte Luc
Laflaixie Adeline

Arzéhec
Clarinda

1885
1886
1892
1898

Catherine~ Boissy

llormisdas
F-x
Arthur
Alebxandlre

13ourduzis St-}Ii1airLi
Burelle

Dt'xlauriers

1866

V,-1 carunotte Jose~ph
NicIo1Aiü rin

-losephi-iV.
AriÏÏêlit-ue Landrevifflo
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1867
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Audet Esther

Rosa 1899 Louis
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Monet Ste- Mýadel.
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Zoé Bernard
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Veine
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VII-Jeannotte Donat
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Euphiriasîe 1897 Arthur

Julien-il1.
Cléme~nce Daignault
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1870

-V-Jeannotte Louis
Letestiu Séraphirie

Louis-I\ký
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Ist-Hilairelnla1899 P-Stiiart, )u-puis,Eulélia
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ME-SSIRE JEANNOTTE, A-NCIEN CI-RE6

Lesjournaux quotidiens de Montr'al ont annoncé
vendredi dernier,) le 1er février, le déès de Messire
Fabien Sébastitenl Jeannotte, ancien curé de Ste-Méla-
nie die Daillebout, à l'âg,(e de 87 ans.

Màis depuis vingt ans déjà M. .Jezannotte était retirc'
du ininistéire, et en dehors de :sa paroisse (lui sait s'il
existait encore un prê(trie de ce nom? On est si vite
oublié quand on a qulitté la vie active et qu'"ýon est
entré, selon la parole dè.- M. Chis Trucielle, depuis plu-
sieurs années dans la classe respectable, tuaiis peu nomi-
b)reuse des octogrenaires."

Et cependant il vivait bien encore notre bon vieux
cur*é dont la vie s'est identifiée avec celle de sa parois-.
se, au contact de laquelle il ai passé soixante-un an-
une vie déjà longue-mais Dieu sait dat-ns quelle pro-
fonde solitude il demeurait.

Sa miaison, l'1ègIise et le presbytère, il ne connaissait
plus Leuère (lue ces trois demefures. Pourtant dans le
cercle restreint de ses conn aissaiices, on pensait à lui.
à sz- triple couronine de cheveux lacde vertus et
de mérites.

Et. l'annonce du départ pour le ciel de ce vénérable
do 'yen a éveillé dans la mémoire de ses amis bien de.9
souvenirs agrréables et réconfortants-pour le coeur,

.1 9A'ýKN()1ITE
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Pour ma part j'en veux rappeler quelques-uns:
Fabien-Sébastien Jeannotte dit Lachapelle, fils de

Joseph Jeannotte et de Charlotte Marcile, naquit à
St-Mare-de-Richelieu, le 20 janvier 1820, et il reçut
au baptême les prénoms des deux saints dont l'église
célèbre ce jour là la fête.

L'aisance régnait au foyer paternel, mais l'héritage
de foi et de vertu, don du ciel et des ancêtres y était
encore plus grand.

Tout jeune, l'enfant à la main de son père, pour
ainsi dire, prit la route du collège de St-lHyacinthe
où il fit son cours d'études complet. Il étudia la thé-
ologie au grand séminaire de Montréal qui venait de
s'ouvrir, à l'ancien collège, car jusqu'en 1840, les sé-
minaristes suivaient leur cours au palais épiscopal, à
ce qu'on appelait alors: "l'école de théologie."

Il fut ordonné le 1er juin 1844 par Mgr Gaulin,
évêque de Kingston, ainsi que plusieurs autres lévites:
MM. Connally, Denis, Groulx, Leinay et Théoret (lui
depuis longtemps sont descendus dans la tombe, à
l'exception de M.Denis, S. S. et de M. Lemay, curé
de St-Marc qui tous deux ont célébré leur jubilé d'or.

M. Jeannotte fut vicaire à Beauharnois, mais il de-
vait aller, lui aussi, recevoir sa formation défnitive et
complète-sa probation-dans les mission de l'Ou-
taouais.

Aujourd'hui les paroisses des montagnes remplacent
les missions d'alors et c'est là que les jeunes prêtres
vont se préparer aux cures de la plaine. Mais autre-
fois les montagnes de l'immense diocèse de Qni'bee
étaient les missions du golfe et de la Baie des Cha-



.1EANN< TTE

leuirs; cà une époque plus- rapprochiée, lvs montangneus du,*
Montéalfurent les Cantons de l'slus missions de
lEtles missions de, I'(Jutaounis et du S- u<e

Lejeunie vicaire y fut envoyé rejoindre M. Lynchi
dejcà installé missionnaire, de l'île des Alhumiettes sur
'Outaiouais-, avec, leqiuel. il demeura prèes de, deux ans

et duquel il con-serva un excellent souv-enir, Il en
Parlait Souvent avec émotion

Après dix-huit mois de mission il était mur pour
être mis à lat tête d'une paroisse et Mgr Bourgret le
nommna curé de Ste- Mélanie de Daillebout-M. Jezn-
notte, écrivait~ touýjours ainsi l'entête de ses lettres-
ou commne on -le disait alors et long-tempi,-s après: "du
grand cta.

C'était à l'atitommîe dle 1846, à l'époq~ue miémiorable
oùl l'hon. M. Joliette ouvrait son coflle, s~ous la pré-
Sidenice de M. manseau, V. G.L, avec l'aide de quatre
ecclésiastiques.

M. Jeannotte vint de Montréal àLavaltrie en btau
puis il prit le dtuge pour lnsdiistrie, en passant pal-
St Paul. Doms l'annonce Cie lou1verture (lu collège,
on Latit connaître au public qu"une ligne régulière, de

sge est établie entre l'Industrie et Lavaltrie.
Dans la. calèche qlui portait le jeune curé prenait

place, à ses côé,un sous-icr-M. Norbert Barette
-qui vena-it prendre un emploi au collèg-(Je de son
bienfaliteur (M. Joliette).

Il faut croire au mauvais état des chemins, aux or-
nières profondes ou à lat mnaladresse du chiarretier, ca-
soudain une des roues 'eoufedans, un trou. Le
coup avait failli renverser- le véhicule, muais le conitre-
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coup Lance le fluet et mlaigre curé pardessus bord, dans
un foss où il se casse un doigt.

M. Barrette plus lourd garde son si'ge et s'étonne
pourtant de voir son compagnon prendre le large et
lui passer au nez, sans prendre le temps de s'excuser.

Ce devait être joli de voir descendre le jeune curé
au presbytlre de Daillebout; petit, nince, le teint
frais et animé, le visage riant encadré d'une cheve-
lure abondante et les yeux bienveillants à l'abri de
sourcils épais: la tenue irréprochable sans affectation,
les mains potelées comme un enfant, "agile commue une
gazelle et vif comume un poisson." Avec cela et bro-
chant sur le tout un air sacerdotal prononcé au point
de ne pouvoir tromper personne. Tel il nous appa-
raissait encore, il y a une quarantaine d'années, quand
le coneours des Quarante-Heures l'amenait dans ina
paroisse natale. A vingt six ans-il avait cet âge--
on est jeune, capable, entreprenant, disposé à tout
faire et plein <le bonne volonté. Il arrivait done ain-
si avec le titre de curé, venant comme le curé d'Ars
et plusieurs autres "non dans la sublimité du discours
et de la sagesse, mais dans la bonté et le zèle de son
a-Ie.

"Devant lui, conmne disait naguère M. de Man du
curé français, se dresse une pauvre église, au portail
discret, au elocher modeste, où tinte une cloche sans
éclat. Là chaque matin, le petit euré humble et sim-
ple comme son église monte à l'autel et offre le sacri-
fiee auguste.

"Tout à l'heure on apportera devant lui une bière
couverte d'un laibuau noir d'un paroissien mort dans



.J EA N NOTT',

la cliaumière prochaine; les mujis, les voisins feront
escorte, puis un ouvrier des champs, une fille (e la
ferme viendra, entourés (les coipagnons de leur en-
fince, le prier de bénir la iproiesse (ui les liera pour
la vie; ce soir au fonid de l'église, il verser l'eau (le
baptême sur le front d'un poupon tenu dans les bras
d'une bonne femue du village; demain ce sera diman-
che, il chantera la messe, prêchera et sur la place pu-
blique son peuple en causera, etc.

"Ce curé qui dit la messe, (lui baptise, qui enterre
et qui marie tient en échec les persécuteurs."

Ce qui est vrai de la France est vrai partout et le
curé qui est là pour "cultiver, pour planter, pour ar-
racher et pour édifler" qui tient toutes les âmes de sa
paroisse dans sa main, est une force contre le démon
et contre les ennemis de la religion et de la patrie.

Et ce ministère, notre petit curé le remplira plus
de quarante ans, avec un zèle admirable, une foi vivace,
une piété d'ange et une fidélité inlassable.

Mais il va être en butte aux nécessités de la vie, car
sa pauoisse est loin d'être défrichée, elle est pauvre;
n'importe il vivra, pourvu que son v'énérable père lui
apporte à temps, des rives opulentes de la rivière
Chamubly, le blé nécessaire et les autres vivres dont il.
a besoin.

Il s'établira donc entre St-Marc et Ste-M élanie non
pas un fil télégraphique, ni téléphonique, mais le fil
d'or de la charité et de la tendresse paternelle et filiale.

Frugal pour sa propre table, il recevait de grand
cœur et assaisonnait de politesse, de prévenances, cette
hospitalité dont s'honorait jadis le clergé canadien.
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A tout cela., la bonne ménagère savait y ajouter l'ha-
bileté, le goût et l'art d'une excellente cuisine et la
table de Ste-Mélarie faisait honneur à ses maîtres et
de leur côté, leurs hôtes faisaient le plus grand hon-
neur à la bonne table du maître des céans.

Sur la nappe " blanche comme du lait" brillaient
de précieuses pièces d'argenterie portant le nom de sa
famille de qui elles venaient.

Triès simple aussi son ameublement de maison, mais
d'une propreté exemplaire. Un prêtre me disait un
jour: " Quand j'étais jeune prêtre, j'ai visité M. Jean-
notte et ce (lui mne frappait davantage dans la tenue
de sa maison, c'était la blancheur des tapis faits à la
maison-catalogues-et les belles reprises qui les fai-
saient durer."

Notre curé connaissait bien la misère du pauvre.
son cœur s'en émouvait et ne savait rien lui refuser.

On m'a raconté le fait authentique qui suit; M.
Pierre Lévêque, seigneur Daillebout (il vient de mou-
rir) se trouvait un jour dans son manoir du "grand
rang" avec sa famille et plusieurs amis. En posses-
sion de plusieurs perdrix, il eut la délicatesse d'en en-
voyer deux à M. le curé.

Un instant après, une pauvre enfant en haillons, le
teint hâve et miséreux se présente au presbytère et
demande des vivres pour sa mère malade. A ce mot
malade, M. Jeannotte n'eut rien de plus pressé que
d'offrir les deux perdrix qu'il venait de recevoir. L'en-
fant part heureuse de ce don généreux et s'envole vers
sa mere.

iMais il fallait passer par le manoir où Monsieur

I..
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l'aperçoit portant deux .erdrx.-Ohanceux dit-il,
voilà encore de quoi mettre un pot et sur la table, en-
core deux perdrix, je les achète à l'instant.--Ma fille,
veux-tu me vendre ces deux perdrix ? Impossible
Monsieur, ma mère est mourante, elle a faim et je
cours lui porter ces deux perdrix que M. le curé vient
de nie donner pour elle.

L'émotion gagne le creur du Seigneur, il raconte le
fait à ses hôtes et vite il dépêche un domestique pour
porter à M. le curé deux autres perdrix, le priant de
les garder pour lui, cette fois.

A la. charité pour les malheureux, les ancien.s mé-
laient un profond respect pour leur évêque.

Je cite encore le fait suivant à moi raconté par un
témoin oculaire et auriculaire ancien secrétaire de
Mgr Bourget; il éclaire d'un jour nouveau cette hum-
ble biographie et il prouvera mon avancé. Un matin,
Mgr Bourget, dans son carosse, s'en allait avec son se-
crétaire, dire la messe à Bonsecours; au croissement
de la rue Notre-Diame et Bonsecours, le prélat voit un
prêtre déjà blanchi par l'âge, portant selon l'usage
d'alors, un énorme portemanteau en tapis, il le voit
agenouillé demandant la bénédictiction de son évêque
qu'il venait de reconnaître. Il descendait du bâteau
sur lequel il avait passé la nuit. Mgr lève sa main
bénissante et ouvre la bouche pour louer cet humble
prêtre: "Voici, dit-il à son compagnon, un saint mis-
sionnaire "

L'humilité est ordinaire la compagne du vrai mé-
rite: M. Jeannotte fut humble en tout, se tenant à
l'écart, il écoutait la conversation et parlait peu lui-
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inc'xne et si paroiM on veut lui adresser (les 1une
il détourne adroitemienît le ti.rtit de louang(e po~ur le
faire retomber sui- un autre,

Il eut ses noc-es d'or, en 18 94; Mgr Fabre fit coïn.-
cider. cette fête aivec la) visite pa.qtorle1:. Comme j'

ciivis u vnérbleJubilaire, pour le fliciter ciec
qu'il avait été l'ol~Jet d'une si belle fête, il mie répon-
dit de faà m.ne faire ç-roire (lu on avait fêté Mgcr
seulemient: "Le 5 juillet, écrivît il, gri-til' messe qlue
Je n'ai pu chante_,r par mntîrrmmté à un pied. La veille,
freu d'artifice, Jlnternes chinoises. A midi, banquet
présidé par MF-,Fbre.;z vinut confrères formaient s%î

couronne et c'est tout."
Je ne vois rien dans la Semaine Religieus;e de Mon-

tréal qui relate cette fête qlui pourtanit miérite plus
qîu'une mlenltioni si honorable qu'ellesot

Après plus de (uIrteans, une surdité assez pro,
noncee (,t d'autres inifirmnitéCs inhérentes à~ la vieillessej
le firent soupirer a.près sa, retraite iîîais8 un obstacle

seleaîtdevant lui: il était pauvre.
iMais cette difficulté pouvait s'aplanir; il y eut un

comnpromis: lat Fabrique se chargeait (le lui fournir un
logrement convena-ble et M., le curé achevait de coin-
pl ter une certaine sommne.

Et il eý,sa d'être curé en 1887. Depuis plusieurs
années il disait lai messe chez lui, imais auaaatla.
disait i.l'éls paroissiale puis, commue le Pape, il en-
tendait la messe de M2. le curé, en actioni <le grâües,
puis dans l'après midi il courait, faire sa. visite au
Sa~ ntacrement-il courait pIlutôt qu'il ine miarchaýiit,

Au preier' coup (le clochIe pour avertir 1u on por-'



talit 4t S tatiqu uxmle, ie il -couait 1)()
acco(Inlj>agner(ýi >otr1-Signuur; le limtatnellic il assat
a tous les othiýes>

Avec 1"âge sa ninuedevint ingrate; il fallait pa'r-ý
1er le.>teinent- et bien articuller p~oil conlverser avec lui
et il dimait, dams son lumnilité. Mon intelligence est.
aumssi lente -,' se mouvoir (lue son corps est vif l sa

Chanter, travailler, prier1, voilà le résumlé de sa vie
de etat.Il célébrait encore une belle fête en [904
-ses noces de diainenit-imais il le lit sans écblat pour
nie Pts interromplre le calme dle a vie et sa>prpaa
Lion il la mort.

M. -Je.a>nnotte était, jt, crois le doyen du clergé de
la Province de Qiièbec, mais la pampour tout le
Doininion appartient ati R P' 0inua<l . M. I., or-
donné lui, en 18S41.

Par sa. mort M. Jeannotte laisse -M. Allaire en p)os-
ssinde la prenuerec place sur la liste du elei.gé dle

la Province dle Qllèbec; il est Prêtre depuis le 2.9 dés-
cemibre 1844.

Je laisse à. d'autres plus au eouiammt dle la vie du
bon -an1cien curé, le soin de nous raconter sa, vie intime
pour evrà l'édifieation des prêtres-, et il l'exemple
de ses pa)],-os]e(-ns.

M~aîs il ressort de ce quni précède que M. Jeannotte
laisse la réputation d'un prêtre, moi:-dèle dle toutes le.c
vertus.

Février 1907
A. C. )oAs, cré de St. Clet.
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